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CREDIT

L'odeur du WIR
Lorsque des chefs de PME sont attablés pour un repas d'affaires, de quoi parlent-ils? Ils

parlent de leurs derniers contrats, et ils parlent du WIR. C'est ce qu'a pu constater l'envoyée
de DP, à Lucerne, dans un restaurant où se réunissent des chefs de PME. Cette véritable
institution alémanique est peu ou pas connue en Suisse romande. De quoi s'agit-il?
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Pour jeter des passerelles
entre les deux rives de la

Sarine, l'hebdomadaire Die
Weltwoche et la Tribune de
Genève organisent une
série de soirées politiques.
Des personnalités,
genevoises à Zurich et
alémaniques à Genève,
dialogueront avec le

public. C'est le Genevois
Gilles Petitpierre, conseiller
aux Etats sortant, qui
ouvre les feux le 18
octobre prochain sur les

bords de la Limmat.

Domaine public
na 1230-19.10.95

(sb) Le WIR (Wirtschaftsring-Genossenschaft
ou Cercle économique et société coopérative) est
un système de crédit et de paiement des PME
en Suisse. Rien de nouveau puisque aujourd'hui

les systèmes de paiement sont
tellement diversifiés: cartes de crédit, chèques
etc. Mais le WIR est différent. Comme
système de paiement, il ne peut (officiellement)
être échangé contre du franc suisse. Un WIR
reste un WIR. Mais on peut l'utiliser pour
des paiements entre PME.

Le système de base est simple: j'ouvre un
compte WIR à une des succursales de cette
«banque et entreprise de service», titre que
l'entreprise se donne à elle-même, pour
ensuite pouvoir payer avec ce compte par le
biais d'une carte ou de chèques. Le système
fonctionne avec deux obligations: premièrement,

le débiteur doit aussi être membre du
WIR, accepter ce mode de paiement, et
deuxièmement, un WIR ne peut porter que
sur un certain pourcentage du chiffre d'affaires,

pourcent qu'on marchande auparavant.

Influencer le prix de la commande
Mais quels sont les avantages de l'utilisation
du WIR? Celui de ne pas payer la totalité de
la commande en francs suisses. Quant à celui

qui accepte un WIR, il peut influencer le
prix de la commande, naturellement à la
baisse. Ce système sert en premier lieu à

resserrer les liens économiques entre PME
(membres). Il est alors qualifié d'«auto-
nourrissement des PME».

Mais le WIR est plus encore. Dans ce
restaurant, où chefs d'entreprises et commerçants

lucernois discutent affaires, le WIR fait
plutôt l'effet d'un club, avec son sens de

l'appartenance, ses codes et surtout avec des
insiders et des outsiders On est entre soi, on
se connaît, et on se met en contact, par
exemple, par le biais d'un annuaire téléphonique

recensant les membres. Le système
joue sur la dépendance mutuelle, sur une
certaine considération réciproque dans les
affaires. Tout cela fait plutôt penser à une
association d'anciens étudiants qu'à un
système de paiement.

A table avec des membres de ce «club»
particulier, j'ai posé la question: Y-a-t-il une
ligne éthique ou politique qui sous-tend le
système? Un non massif retentit. Néanmoins,
créé dans les années '30, le WIR puise ses

origines dans la pensée de l'économie franche

(Freiwirtschaft), basée sur les théories de
Silvio Gesell. Le nœud central de cette théorie

est l'abolition du taux d'intérêt, ceci afin

que l'argent ne puisse pas être stocké.
L'argent doit circuler le plus possible, ce qui
évitera concentration et accumulation de la
richesse. Aujourd'hui, le WIR se distancie de
ces théories des origines, par trop éloignées
de la pensée libérale dominante dans le
monde des affaires. Cependant, le système
WIR fonctionne aussi avec un taux d'intérêt
à zéro et incite à une circulation rapide de

l'argent. Il s'agit moins d'un système de crédit

classique que d'une monnaie très
particulière, avec ses propres règles concernant le
taux d'intérêt, son circuit d'utilisation bien
défini, mais sans convertissement possible
en francs suisses, alors même qu'il existe une
parité avec ce dernier (1 WIR=1 fr. s.).

Les chiffres montrent que ce système est
bien implanté en Suisse alémanique. Enl994,
un peu plus de 65 000 entreprises suisses en
sont membres et le chiffre d'affaires de ce
cercle économique se monte à 2,52 milliards
de francs suisses. Fonctionnant en circuit
fermé, le WIR garde un certain mystère et

peu de gens connaissent cette institution.
65 000 PME en Suisse alémanique, mais
seulement quelque 3000 en Suisse romande, en
font partie. La Suisse romande n'est guère
partie prenante dans ce circuit économique,
une fois de plus. Dans une Suisse qui connaît
depuis de longues décennies une double
économie, partagée entre l'extérieur, d'une part,
et axée, d'autre part, sur un marché
intérieur, souvent cartellaire ou du moins fortement

organisé, le WIR ne reflète qu'une
réalité: celle d'une économie fermée, hautement
auto-dépendante et auto-suffisante. Le fait
que la Suisse romande n'y participe pas
reflète sa situation périphérique, en marge de
l'économie alémanique.

Que sera le WIR dans le monde de demain,
fait de déréglementation, de décartellisation?
Le système renforce un aspect passéiste de
l'économie et pousse au repli sur soi. A moins
que ce système économique parallèle
fonctionne comme contrepoids pour tout un
pan de l'économie, non tournée vers
l'exportation. Pour combien de temps encore? ¦

Le système WIR est un mode de paiement
sans numéraire. Le compte est géré à la
façon d'un compte courant bancaire usuel,
mais à taux d'intérêt zéro. Les participants
officiels paient une commission sur leur
chiffre d'affaires de 0.6%. Les crédit
connaissent une commission en numéraire
très basse, mais un amortissement en WIR
à 100%.
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